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   f raie bruneTTe  : appeL aux pêcheurs voLonTaires. 
L’appel à volontaires est en cours, jusqu’au 30 avril, pour participer 
aux captures accessoires et débarquements de la raie brunette (Raja 
undulata), en 2016, dans les zones Ciem VIIde et VIIIabc. Le protocole 
scientiique, décrit dans un arrêté paru au Journal officiel du 1er avril, 
a été simpliié, mais demeure contraignant, avec un engagement à 
collecter des données à l’année. Les débarquements (seulement des 
spécimens de 78 à 97 cm) sont limités à 150 kg par jour, dans la limite 
de 450 kg par semaine. Les quotas sont de 9 tonnes en Manche est, 
41 tonnes en Manche ouest et 16 tonnes dans le golfe de Gascogne, 
avec des sous-quotas par criées pour éviter tout dépassement.

grands fonds les espèces profondes au rMd ?
 i Durable, la pêche des espèces profondes ? Grenadier de roche et lingue bleue sont au rendement maximum durable dans les zones 

de pêche principales, qui concernent la France. Ailleurs, les avis sont plus qualitatifs et mitigés, mais la pêche parfois très faible.

Notre article du 1er  avril sur 
l’état des stocks de poissons 
en Europe mentionnait la lingue 
bleue et le grenadier de roche 
parmi les espèces au RMD (ren-
dement maximum durable). 
Cette liste d’espèces était tirée 
de la synthèse de l’Ifremer sur les 
avis 2015 du Ciem, centrée sur 
les stocks intéressant les pêche-
ries françaises.

L’association Bloom réfute ce 
classement. Il manquait en efet 
la précision de zone : il ne s’ap-
plique qu’aux zones en vert sur 
ces cartes. Voici donc un tour 
d’horizon plus complet de l’état 
de ces stocks, alors que les 
négociations européennes sur 
leur régulation se poursuivent 
(prochains trilogues  : 26  avril, 
24 mai et 14 juin).

Grenadier, en vert. Bonne 
qualité des données (catégo-
rie 1, évaluation quantitative 
avec des références pour l’efort 
de pêche F et la biomasse B). 
L’espèce est au RMD au regard 
de la mortalité F (référence 2013) 
et B (2014). La biomasse aug-
mente légèrement, après un 
fort déclin entre  1989 et  2003. 
Depuis 2002, très forte diminu-
tion de la pêche, et ces dernières 
années, les rejets ont été rame-
nés de 30 à 16  %. Les débar-
quements, réalisés surtout par 
l’Espagne et la France, étaient 
estimés à 3  200  tonnes en 
2013 (captures : 3 800 tonnes). 
Ils ont atteint un pic à plus de 
18 000 tonnes en 2001.

Grenadier, en orange. F et 
B non déinis. Qualité des don-
nées : 5 (évaluation basée sur les 

débarquements commerciaux). 
Les débarquements étaient esti-
més à 3  095  tonnes en 2014 
et 386  tonnes de rejets. Pic à 
22  842  tonnes en 1986 du fait 
de la Russie.

Grenadier, en jaune. F et B 
non déinis. Qualité des don-
nées 6, la plus faible. Les débar-
quements commerciaux, surtout 
des prises accessoires, sont 
négligeables. Ils étaient esti-
més à 51 tonnes en 2014 (pic à 
612 tonnes en 2004, Danemark 
surtout).

Grenadier, en rouge 
(Skagerrak et Kattegat)  : F et 

B non déinis. Tendance  : bio-
masse faible. Pas de pêche 
ciblée. Débarquements quasi 
nuls (une tonne en 2013). 
Pic  : 11  922  tonnes en 2005 
(Danemark).

Lingue bleue, en vert. F déini, 
pas B. Au RMD au regard de la 
mortalité (2013). Biomasse : ten-
dance positive. Qualité des don-
nées 1. Les captures étaient 
estimées à 2  685  tonnes en 
2013. Pic à 25  172  tonnes en 
1973, surtout en ouest-Écosse.

Lingue bleue, en orange. F 
et B non déinis. Avis qualita-
tif  : le stock ne semble pas sur-

pêché. Qualité des données : 3. 
L’évaluation basée sur des cam-
pagnes scientiiques indique 
des tendances robustes quant à 
la mortalité, le recrutement et la 
biomasse. Les captures étaient 
évaluées à 1 689 tonnes en 2014 
(pic à 8 401 tonnes en 1981 du 
fait de l’Islande).

Lingue bleue, en jaune. F et 
B non déinis. Les stocks en I 
et II sont bas. Qualité des don-
nées  :  5. Les débarquements 
commerciaux étaient estimés à 
seulement 240  tonnes en 2014 
(pic à 4 793 tonnes en 1993).

Sabre noir (zones I, II, IV, VI, 
VII, VIII, X, XIV, IIIa, Vab, IXa et 
XIIb). F et B non déinis. Pression 
de pêche estimée à la baisse et 
biomasse estimée stable.

Au-delà du RMD. Ces don-
nées plus larges expliquent sans 
doute le classement par l’UICN 
de ces espèces, pour leur popu-

lation globale dans les eaux 
européennes : le grenadier « en 
danger » et la lingue bleue « vul-
nérable ». Le sabre n’est pas dans 
cette liste rouge, qui comprend 
par contre des espèces acces-
soires de la pêcherie de grands 
fonds (requins chagrins par 
exemple). Le Ciem stipule dans 
ses avis que dans cette pêche 
mixte, « l’effort de pêche sur la 
lingue bleue et le grenadier de 
roche a également un impact 
sur d’autres espèces d’eaux 
profondes non commerciales ». 
Il souligne aussi, au-delà du cri-
tère sur l’état des stocks, que « le 
chalutage en eaux profondes 
impacte les fonds marins, cau-
sant des dommages potentiels 
aux communautés de coraux 
d’eaux profondes  ». Le gel de 
l’empreinte doit y répondre.

Solène LE ROUX

Grenadier de roche à gauche, lingue bleue à droite. En vert, les indicateurs sont bons. 
En orange, c’est mitigé. En jaune, les captures sont négligeables et la connaissance limitée.
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   f sainT-MaLo : un pêcheur cosTarMoricain condaMné 
pour une doubLe infracTion. Un pêcheur de Saint-Cast-le-
Guido est passé au tribunal correctionnel de Saint-Malo, le mardi 
19 avril, pour une afaire remontant à décembre 2013. De retour de 
pêche, il aurait été repéré en train de soustraire deux sacs de coquilles 
de la pesée obligatoire, avant de les charger dans son camion et de 
remonter une rue en sens interdit pour éviter les agents. Une ver-
sion que conteste le pêcheur, arguant qu’il s’agissait de praires, une 
espèce ne nécessitant pas de pesée obligatoire, et qu’il est impos-
sible de prendre ladite route en contresens. Pour le tribunal, ces 
arguments ne tiennent pas. Estimant le procès-verbal suisamment 
détaillé, la justice a condamné le patron à 1 000 euros d’amende et 
à la suspension de sa licence de pêche pour deux mois. Le pêcheur 
devrait faire appel.

armement bigouden Clignotants au vert
Les six premiers mois d’activité 

de l’Armement bigouden (début 
octobre 2015 à in mars 2016) se 
déroulent sous de très bons aus-
pices. Sa lottille (11 chalutiers de 
24 mètres et 79 marins) travaille 
sans discontinuer à l’ouest de 
la pointe de Penmarc’h lors de 
marées de 11 jours en moyenne 
en ciblant, comme toujours, les 
espèces de fond (lotte, raie, car-
dine). Les captures progressent 
fortement (+17  %) et les ventes 
sous criée encore plus (+22 %).

Il faut cependant analyser ces 
chifres avec circonspection, 
souligne Soazig Le Gall-Palmer, 
dirigeante de l’Armement bigou-
den. En efet, le périmètre d’acti-
vité de 2015 n’était pas le même. 
« L’an passé, deux de nos uni-
tés ont été arrêtées pour ava-
rie, l’un pendant quatre mois, 
l’autre six mois  », explique- 
t-elle. La campagne au thon ger-
mon dans le golfe de Gascogne, 
qui mobilise l’été quatre unités 
depuis plusieurs années, n’a pas 
non plus été couronnée de suc-
cès. Notamment en raison d’un 
début de campagne calamiteux, 
qui a touché tous les navires 
engagés dans cette pêcherie.

Malgré cela, l’armement a 
clôturé son exercice 2015 (au 
30  septembre) avec un chifre 
d’afaires de 12,5  millions 
d’euros pour 3  500  tonnes. La 
lotte a représenté le tiers des 
captures et la moitié du chifre 
d’afaires. Cet exercice marqué 
par de gros frais  techniques 
s’est soldé par un excédent 
brut d’exploitation (EBE) légère-
ment supérieur à 10 %. « Nous 
avons vérifié ce qu’on dit sou-
vent, poursuit la dirigeante. Les 
bateaux les plus vieux sont les 

plus coûteux en maintenance. 
D’où l’intérêt évident de renou-
veler sa flottille. Maintenant, 
il faut que nos 11 bateaux tra-
vaillent pour les payer. »

Sur les six premiers mois de 
l’exercice 2016 en pleine exploi-
tation, l’EBE s’améliore assez 
nettement, puisqu’il se situe 
entre 15 et 20 % du chifre d’af-
faires. C’est un indicateur inan-
cier fondamental pour une 
entreprise puisqu’il détermine 
sa capacité à renouveler son 
outil de production et à rému-
nérer les capitaux engagés. Le 
contexte est donc pour le moins 
favorable, au moment où l’Ar-
mement Bigouden vient de lan-
cer la construction du 16e Bara 
au chantier naval Gléhen, mis à 
l’eau avant l’été 2017. « On verra 
par la suite pour construire un 
second navire », ajoute-t-elle.

Si le second semestre de 
l’exercice 2016 était du même 
acabit que le premier, l’entre-
prise bigoudène pourrait friser 
les 4  000  tonnes de produc-
tion et les 14 millions d’euros de 
chifre d’afaires.

Franck JOURDAIN

Soazig Le Gall-Palmer, dirigeante 
de l’armement, reste prudente.
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